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ATTITUDES FAVORABLES AUX INFRACTIONS SEXUELLES : 
DES INDICATEURS PRÉVISIONNELS DE LA RÉCIDIVE 

 
 
Question : Les attitudes favorables aux 
infractions sexuelles sont-elles des 
indicateurs prévisionnels de la récidive chez 
les délinquants sexuels?  
 
Contexte : La gestion efficace du risque 
posé par les délinquants sexuels nécessite 
une compréhension des facteurs menant à la 
dépendance. Dans les documents de 
psychologie générale, les attitudes sont des 
indicateurs prévisionnels du comportement, 
mais pas de façon aussi évidente que 
certains le croient. Par conséquent, il est 
important de savoir dans quelle mesure les 
évaluations des attitudes permettent de 
prédire le risque chez les délinquants 
sexuels.  
 
Selon des recherches antérieures, les 
attitudes propices à la criminalité sont des 
indicateurs prévisionnels de la récidive chez 
les délinquants en général, mais il reste 
beaucoup à apprendre. Les attitudes 
favorables aux infractions sexuelles, en 
particulier, peuvent être difficiles à évaluer 
en raison de la forte stigmatisation sociale 
associée à ce type de crime. 
 
Un autre défi est celui lié au fait que le 
terme « attitudes » est défini différemment 
par différentes personnes. Même les 
chercheurs ne sont pas uniformes dans leur 
définition du terme. Une étude a été 
entreprise, laquelle était axée sur les 

convictions relativement durables selon 
lesquelles les infractions sexuelles sont 
acceptables (p. ex. les enfants ne souffrent 
pas de relations sexuelles avec des adultes; 
certaines femmes aiment être violées). Ont 
été exclues de l’étude les justifications a 
posteriori relatives aux comportements 
délinquants qui visent à rejeter ou à 
minimiser la responsabilité criminelle des 
délinquants (p. ex. « je ne voulais pas faire 
cela; j’étais ivre »).  
 
Les attitudes relatives aux infractions 
sexuelles occupent une place importante 
dans la plupart des théories sur les 
infractions sexuelles, et elles sont souvent 
ciblées dans le cadre des traitements. Le fait 
de savoir quelles attitudes sont les plus 
problématiques pourrait améliorer les 
pratiques d’évaluation et de traitement.  
 
Méthode : Un examen exhaustif de la 
documentation a été réalisé et a permis de 
recenser 45 études portant sur la relation 
entre un ou plusieurs mesures des attitudes 
favorables aux infractions sexuelles et à la 
récidive sexuelle. Ces études, portant sur 
13 782 délinquants sexuels, ont été 
combinées sur le plan statistique. Différents 
types d’attitudes (p. ex. mesures précises, 
attitudes à l’égard de la pédophilie, attitudes 
à l’égard du viol), différents types de 
délinquants (p. ex. pédophiles et violeurs), 
différents types de récidive (p. ex. sexuelle, 
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QUELLES INTERVENTIONS POUR LES DÉLINQUANTS 
SEXUELS? 

 
Question : Les principes à la base des 
interventions efficaces auprès des 
délinquants en général s’appliquent-ils aux 
traitements pour les délinquants sexuels? 
 
Contexte : Si on reconnaît généralement 
l’efficacité de certaines formes 
d’intervention pour réduire le taux de 
récidive chez l’ensemble des délinquants, les 
avis concernant l’efficacité des traitements 
pour les délinquants sexuels sont partagés. 
On considère souvent que ces derniers 
présentent des caractéristiques singulières 
(la déviance sexuelle, par exemple), qu’il 
peut être particulièrement difficile de 
changer ou de contrôler. 
 
Pour l’ensemble des délinquants, les 
interventions qui ont donné les meilleurs 
résultats sont celles qui respectent les 
principes du risque, des besoins et de la 
réceptivité (RBR). Selon le principe du 
risque, le gros des ressources doit être 
orienté vers les délinquants qui sont les plus 
à risque de récidive, tandis qu’on 
n’intervient guère ou pas du tout dans le cas 
des délinquants qui présentent le niveau de 
risque le plus faible. Le principe des besoins 
exige que les interventions soient axées sur 
les facteurs liés au risque de récidive 
(besoins criminogènes), tandis que le 
principe de la réceptivité impose aux 
fournisseurs de traitements d’adapter les 

interventions au style d’apprentissage 
personnel des délinquants. 
 
De nombreuses études et analyses ont 
démontré le bien-fondé des principes RBR 
pour l’ensemble des délinquants. Des 
analyses portant sur des études des 
traitements utilisés pour les délinquants 
sexuels ont mis en lumière que les résultats 
obtenus variaient selon les traitements. Dans 
la présente analyse, nous examinons s’il 
existe un lien entre ces variations dans les 
résultats des traitements et le respect des 
trois principes RBR. 
 
Méthode : Nous avons procédé à une 
analyse approfondie de 23 études portant sur 
les traitements offerts à des délinquants 
sexuels qui satisfaisaient aux critères de base 
attestant la qualité de la recherche. Nous 
avons mesuré l’efficacité des traitements en 
comparant les taux de récidive chez les 
délinquants ayant reçu les traitements et 
chez ceux qui ne les avaient pas suivis. Un 
évaluateur indépendant a ensuite attribué à 
chaque traitement un code correspondant à 
son degré de conformité aux principes RBR. 
 
Réponse : Pour tous les traitements étudiés, 
les taux de récidive chez les délinquants 
traités étaient moindres que le taux observé 
chez le groupe de référence tant pour la 
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violente, générale) et différentes périodes 
d’évaluation (p. ex. avant ou après le 
traitement) ont été examinés.  
 
Réponse : Les attitudes favorables aux 
infractions sexuelles sont des indicateurs 
prévisionnels de la récidive sexuelle et, dans 
une moindre mesure, de la récidive violente 
et générale. Les attitudes évaluées avant le 
traitement étaient des indicateurs 
prévisionnels au même titre et dans la même 
mesure que celles évaluées après le 
traitement.  
 
Les attitudes face au viol ni les attitudes face 
à la pédophilie n’étaient des indicateurs 
prévisionnels. Par ailleurs, toutes les 
attitudes relatives aux infractions sexuelles 
étaient de meilleurs indicateurs 
prévisionnels pour les pédophiles que pour 
les violeurs. En général, la prédiction la plus 
exacte a été obtenue lorsque les attitudes 
correspondaient aux antécédents liés à 
l’infraction (attitudes liées à la pédophilie 
pour les pédophiles, attitudes liées au viol 
pour les violeurs).  
 
Enfin, selon l’étude, les cotes attribuées par 
autodéclaration et les cotes attribuées par 
des professionnels étaient toutes deux des 
indicateurs prévisionnels de la récidive, mais 
les cotes attribuées par des professionnels 
étaient de meilleurs indicateurs.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Répercussions sur le plan de la politique : 
 
1. Les attitudes favorables aux infractions 

sexuelles sont un facteur de risque 
important sur le plan psychologique 
contribuant à la récidive sexuelle et 
devraient être ciblées dans l’évaluation 
et le traitement des délinquants sexuels.  

 
2. Les spécialistes doivent être attentifs 

aux types précis d’attitudes qui sont liés 
au schème de délinquance précis du 
délinquant. 

 
3. Il existe des possibilités d’interventions 

en santé publique dans le cadre 
desquelles les attitudes favorables aux 
infractions sexuelles doivent être 
ciblées (p. ex. marketing social adapté 
aux groupes qui représentent un risque 
élevé).  
 
 
 
 

Source : Helmus, L., Hanson, R. K., Babchishin, 
K. M., et Mann, R. E. (2013). Attitudes 
supportive of sexual offending predict 
recidivism: A meta-analysis. Trauma, Violence, 
and Abuse, 14, 34-53. 
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